
& profitable au public, 

Enfeignant la maniéré de faire, & préparer 
en la maifon, auec facilité &c peu de frais 
les remedes propres à toutes maladies,fé¬ 
lon Taduis du Médecin ordinaire. 

jtuecvn prejeruattf ajfeuré centre U Pefle , compofe Cr* 

préparé par U Faculté de Médecine de P arts t ajjèm- 
blée pour cet ejfeff. 

A cofté de chacun lemede eft cottê combien il peut coufter,' 

jk Far PhubïRI Gyibert Pfcuyer, Docteur Regent 
en ladite Faculté. 

A PARIS, 

Ie an de Bord e avx,ruëDaufine, aubout du 
PontNeuf, presles Auguttins,àlaFkur de Lys 

Couronnée, 161). 





J.Y4.J a te yuno ay défont 

familièrement en ce petit liuret» 

la maniéré de faire & prepa- 

ver en Voftre maiso les remedes quife pra* 

cliquent iournelîement par les bjms & fi* 

dels Médecins pour toutes forées de ma¬ 

ladies y lefquelspourreX^ faire facilement 

Vous me fines y ou fin en Voule^ prendre 

la peine yles pourre^ faire faire par Vo» 

ftre feruiteur ou fermante 3 comme fe pra~ 

Bique tous les iours en plufiems bonnes 

maifons de cefle ville de Paris & ailleurs. 

Que fi Vous trouue7^ qudque difficulté 

en la confeftion d'iceux, Voftre Médecin 

ordinaireVous enefclaircira , mefmes en 

moins de deux heures Vous apprendra à 

faire tous lefdits remedes}& autres fem- 
yA tj 



blables. Vous achêpterez les medicamens 

cbe% les ejfifiers & droguiftes , efians 

cboifïspar ledit Adedeçin. Et les racines, 

herbes Jemences,fleurs >&c. che^les her¬ 

borises , au poteau des Halles, a la place 

Maubert, ou autre lieu, le tout a fort 

bon marché, defor te quen préparant lef- 

dits remedes chez Vous , cognoiflrez h 

grande efpargne de bourfe que fereUf, (y* 

leur operation très-bonne & trefaffeu-» 

ree , comme plu fleur s communauté^ de 

Religieux, Religieufes de bonnes (y no- 

blés familles y & au fi les panures gens le 

fçauentbien dire & tefmoigner au grand 

foulagementde leurs maladies grande 

ejfargne des frais excefifs quils faifoient 

auparauat que leurs médecins ordinaires 

leur eufjent enfeigné la maniéré de faire 

fyfdits remedes chelf eux , lefquels leur 

couflent peu.dechofe. lenedefcciray icy 

aucuns remedes que quelques médecins or¬ 

donnent aux malades, lefquels a dire vray 

font inutils> toutes fois coufet bien cher$ 
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comme [ont certains iulepSydpofemc$,ele- 

fluaires, poudres, gr autres bagatelles : 
Veu que les ptifanes gr bos bouillons faits 

en la maifon, altérées gy afJaifonneT^de 

bonnes herbes ^racines, femences grc. font 

meilleurs & plus naturels aux malades. 

Je Vous aduertu de ne faire aucun remede 

fans premièrement auoir pris ïaduis du 

Médecin, car encores qu'en cepetit liuret 

Joient defcrittes exemples defdits remedes; 

tout esfois félon la maladie 3caufesfympto~ 

mes, le tempérament du malade, la partie 

affefâee, aage, for ce,& autres cir confia- 

ces qui font feulement cognuës au Méde¬ 

cin , faudra fouuentchanger g? diuerft- 

fer les remedes, diminuer ou augmenter 

les dofes des medicamens ; gr faire autres 

chofes queie ferois long a raconter. Par¬ 

tant ne fere% rien fans en prendre fin ad- 
m y depeur de tomber en grand inconue- 

nient, me fines d'en mourir, comme il efi 

aduenu gr adulent trop fouuent par l'i¬ 

gnorance gr charlatanerie de certains co- 
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trefaifans les Médecins. Sume%^ donc- 

quesfeulement Taduis de Voflrefidel Me- 

aècin, qui vous conferuera la vie, & e[L 

p arguera Voflre bien En fin Vous ne trou* 

uerre% en ce fet^ ^mr€t ^ ft^efi f°ty côm~ 
me peut eflre deflrerièl^ , mats fçache^ 

que ie l'ayrhis de telle façon yafin qu'il peut 

eflre facilement entendu de tous, vjantde 

termes vulgaires & populaires.Recette^ 

doncques ( amy Leiïeur) ce petit liuret 3 

tant pour la conferuation de Voftre vie3 

de celles de Voflre famille, que pour Voflre 

profit affleure 3 comme vous verreTjpar 

expérience a Voflre grand contentement9 

maffleurant quç Vous aureTfpour agréa¬ 

ble la peine que taypnfle. A Dieu. 

Vojlre Médecin vont dira, les vïîenfiües & medicA- 
mensquevow deue^aucir envopre maifonpourUne- 

. ce Juté.. 

Notei que quand eut trouucre^ eferit le poids d vit 

efiu , i entends la dragme de Médecine, quieftde foi- 

xanee grains, le poids de demy efat la demie dt'Ag- 

qui efl de trentegrains, 
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MANIERE DE FAIRE 
CHEYST ERES. 

C lyftere pour purger le ventre quife peut 

faire en tout temps. 

Rïnez vne chopin ce d’orge, & 
vne poignée de ion , faites les 
bouillir dans vne pinted’eau de 
riuiere, ou autre bonne eau, deux 

ou trois bouillons. 

Prenez vne chopine de celle decodion cou¬ 
lée, dans laquelle ferez boliillir vn bouillon 
vnedemy once debon Sené,& le pois dedeux 

efcus de graine d’anis verd , ou feuoüil verd, 

puis le coulerez par vn linge blanc ou efta- 

mine, l’exprimant médiocrement. Dedans ce 
qui fera parte delayerez miel,beurre, fuccre 

rouge, comme s’enfuit. 
Ayez vn plat,dans lequel mettrez enfemble 

deux ou trois onces de bon miel, & vne once 
de fuccre rouge, puis verferez par deiTusfepc 
ou huid cueillereesde ladite decodion chau¬ 

de, de laquelle delayerez lefdits miel & fuc¬ 

cre; & par apres y verferez le refte de ladite 
decodion , la délayant encores auec lefdits 

médicaments. Celafaid, repaierez le tout 

B 
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r/hÙ »011 !inge bUniç , & dedans cê 
IjitrZ qûifera coulé ,defmelerez cinq ou lix cueil- 

bon,cou- lerees,d’hui'ed’oliuc, ou demy quarteron de 
fiera fix beuçrç frais., & fera le clyfteie faid : lequel ver- 

fils. ftrez dans la Seringue pour le doàiier lie de , 

ou mediocremepc chaud. Si vousn’auez en 

main que de lorge,vousferés bouillir ladite 

poignée d’orge dansvnebonne chopine-d’eau 

( comme dit eft) & fi n’auëz que du fon, vous 

ferez bouillir deux pôignees de fon dans vne 

pinte d eau sbbferuant ce que deflus. 
Si par cas fortuit vous n’auez ny orge,ny 

fon, vous pouuez prendre vne chopine du 

bouillon du pot ou de ptifane commune, ou, 
laxatiue,ou de laid clair* ou laid commun, 

comme feraefcrit cy apres. 

Que fi vous' ne voulez vfer de fedéaudit dy- 

ftere,vous le ferez ainfi. . 
Dans ladite chopine de decodion coulee , 

vous y delaietezledit miel, fuccre rouge, ou 

huile, adiouftant le pois d vn efcù defel com¬ 

mun, ou d’auantage, 

Nctei^ Notez qu’en tous clyfteres que vous ferez, 
quand vous aurezdclayé ou daUoultledit miel, 
ou autre médicament dans ladite decodion, 

faudra repafier le tout par ladite eftamine ou 
linge, de peur que s’il y a quelque ordure par- 

my, elle nefe gîifle dasje canon lors quel’on 
donneroit le clyftere, & le bouchant empef- 

pefcheroit l’iniedion d’iceluy. 
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ZiutYe cljflere f sur le ntefint. - Prenez Ton, orge commun' ,m uîus ,gui- 

mavflues, pariétaire, violiers de Mars,par- 

*ee,mercuriale>fleursdecam©mille,& meliot, 

de, chacun vne poignée Cepaéce de lin & fre~ f0is, 
nogrec concairezjfeohacu&edeux onces -, ha* 

chez lefdites herbes.&Jkurs<auec vn çouftéau, 
apres les auoir nettoyees, & lauées. :,, : 

Puis prenez vn chaùd-roh ou grandpotde 
.terre, dans lequel mettiez trois pintes d’eau 

plus ou rfaoins, & ferez premièrement bouil¬ 
lir l’orge vnbouillon ou deux ,& apres réité¬ 

ré? le fan j'ipfdite^he^besi ^fleurs,fetuences, 

|,|ifitutdê t<%ut;b«îuiÜuihfquesù ce quefodiçe 
deco&ion reuienne à trois chopines ; Il ÿ aur# 
pour foire trois clyfterçs. - . 

r,; ^renÿ.zîyueichopined’icellç decoâtion cou¬ 
lée ,$c dans icelle chaude ferez infufer&trem- 

per lVfpace d’vne demie hfuue. ou vne heure 
le poids de trois efeus, ou de demie once de 

bon fefié,aue€ iepoix.de depl efeus des grai¬ 

nes d’anis verdi Je feifont par aprçs yn tant: fort 
bouillir , pufele palferez.,-ôt, exprinieré^ 

comme defifus à.efté di<5b ,#5ç dedans cequifepa 
^sdfe diifeudrÇiz ce que lemédecin-or donqjçta. 

^îutre cljflere. P k EüîE^ynoophopine^e kift ç>u lai^lafeceelyfle 
bouiily &îpalîlévdeda}%^s4^a;yerez deux rejet*# 

.oncesdefuéçrérouge;yoilade clyftere faid^fils.' 
; Vous pouuezauffi predreçhopine d’eau d’or- 

-ge ou de.çtifenpe 9U. bouillon du pot,; 
dedanstdelaygrez ledit fecre rouge, ou vn 

M 
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Ïï Lê. Médecin 

quarteron de bon miel commun? 
Clyjlere rafraickiffant. PRE nez vne pinte de laid clair ,& le fai* 

des bouillir auec trois ou quatre laitues , 
& vne poighcede pourpier ou deux , prenez 

vne chopine decefte decodion, & dans icel¬ 

le delayerez vn quarteron de miel', puis fera 

leclyfterefair. - • -■'■■■. 
Clyfiere de laiSlfoar adoucir. Prenez chopine de bon laid frais, faites 

le bouillir vn bouillon. Dedans dilToudrés 

vn ou deux iaunes d’oeuf fraiz,puis le palTerez, 

& dedans ce qui fera pa(Tc delaÿètlés 4éttx on¬ 

ces d’Hüile rofat , oit vne ’dnce* 5c dèmie de 

bon heure frais fondu! ;' 
Clyfterc dtiec terebenttnefour h colique nepkritique. Pre n e z deux onces d’huile d’oliüe, ou de 

beurre frais y fa-ides les ehàü'fferfi# le rèi- 

'ehaüd, ou cendres chaudes, puis tirez; du feu, 

& verfez delîtVs demie oncë de bonne rereben» 
tine de Yenifejla délayant ahec-ledit beurre, 

ou huile(qui éftchofe fort facile) eftariVde- 
!ayee,vous!a dUfbudrezbuec’ vn des fufdits 

-clyftéres félon faduis du Médecin. ; 
Notez que pèur les petits enfansyou petités 

perfonnes, ilfandia diminuer la quantité de 
ladite-decodtOn, & dofe des médicaments. 

Notez au(Ti que fçachant préparée lefdits 
ciyfteres cy deffus itientionnez, vous en pou- 

uézr préparer toutes fortes d’ahtres y comme 
clyfterès dltringe'hs y carminarifs, nutritifs, Sc 

autres,lots que le hïedecin le iugera à propos. 
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MAtime de préparerfuppoftolres. PR B n e z deux onces de miel commun fai¬ 

bles les cuire dTs Vil petit pœflon lenteméc 
fur lefeü olair^ü%qesà ce qu il acquière cpn- 

fiftance à peu pvez d’vn eleduaire tolide. Cela 

fait tit’éz iehors du feu, y adiouftant ( pour le 

rendre plus acfe ) le pois d’vn efcu de fel com- 
rnun,meflez les très bien enfèmble auec vn ef- 

patule, & en formes fuppnficokeside la groÇ» 
fçühlu doigt annulaire, Scloneueurde fix à 

fept doigts pour les gtarides per fofo nes, 8c de 

tiois ou quatre pour les petites . defquels vous 

"Voulant feruir,faùdra grailler auec huile d’oli- 

lîë, ou Ijeürre frais, & pour les conferuer les 

;t&nîr dedans de la graille ^oudu beurre frais j 
fcat autrementils fefondroyent * l’air les fai¬ 

sant fondre. 

Aux petits enfaris on faid des fuppofitoires 

auec fauoiïjbu auecvnecofterde pocrée, ou de 
^’diërbëdibfcé mercuriale ^ou: vnesfetite chan- 

"M4 ede cite graiffeeauec beurre frais , ouTein 
doux. 

Aüffî'aulieu derfüjipolitôires,on peut mettre Kott% 
d ans l e fiegetrois où quatre dragees de Ver dû 

lôbrî 'müfcjuèës,ointes de beurre frais ÿl’vne a- 
pres l’autre enfemble. 

le n’ay voulu iCy mettre plus d'exemple de Not*xl 

fuppolitoires,parce qu’on fe peut feruirau lieu 
d'iceux des fufdits Clyfteres, ou des pt Tannes 

laxatiues , ou de bouillon dëfenéque ie vay 
défbrire. ■ 
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Remède certamfàw Ufchtrle y entre de eéux qui fond 

conjltpe£ , &M^edeMcp-f«t 

no! i-.n oHfuppofimrih yiiu y. ,|, -»r’. *' jj PO vu cy àdesppdfonnes fifache^ 
Tes qitd pour tïait forj^uaconde ne ryojii- 

'droye'ftt recenoir •clyfteEess o»,fuppoffîojfiÇjSj 

tant ■pour vne ceitaibe ii^iide qn’eUes; ont. qns 

pottrce qu’cllcsifbnx affligées dfhemoftpïds$ 
internes, cnntsiêmps-, ou -autrjea tnaJadi^da 

ffegerc’eftpaorquoy.iU'vreront-fovemçdf-ryy? 
•iian'rjleqneiie'ft'-e.xedikut.' - •> jqsi 

Prenezde pois d’vns eftu y ou çfcu& de? 

fny ,ou de deuxefcûs de.bobfenç;lA pois de-d^- 

fîiy efcu de graine d’anis.verd, Mettez les daj# 

;vne efcüellé y;&. vçrfèz^par deffgs quatre; oiit 

cinq èüilleietes d’eau , plu?oiirmpinsique 
perlonnen’efl: pointtrauaillée deja toux, ou 
pourra y mettre maftkrcaaii^ flifoitiéiu-s de 

èitron. En apres ctiuurerJaditejelfoclie, 05^ 

mettez fur les cendres chaudes^, ou autrq Jipp 

chaud l’efpace df» nécteiuie.ti^JWeiftO. .vbpil&fctor 
re polir infufer: puis paffez le tout par l’efta$iir 

lie ou linge .blanc en l’eftifeiguarHt;mc,4i9^e“ 
ijnem,.& ce.q-uifcra.p.S%*iA<içi^e^;jd#54^t 

outrai?foison dauant^gede WuifjbR 
clair, ou dans vn premier boüiUon de via.ndfife 

le faifao.t prendre au roajin àkbb YP& ^fure 
jolidenXraiU?ne manger. p ^; ,j .jbowît 

Qiieff. ledit bouillon éff ài^iiolques jdçbcâl5 

,des-agreable pour le gonftdu fené, alors, yMs 
exprimerez encores dans ledit bouiUonkjUS 

d’vnlimo, Que s’il refufe derechef ledit bouil- 
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ïo»préparé.de tellefaçon, en ce cas vous nç 

Itiettrezinfqfet ledit fènc& anis fur les cendres 

jcba«4e$*mais!Cfc yu-àutjte lieuhors du £eu,l’ef- 
.pace de trois heures, puis le palfere,z &, diilou- 

îfez dans le bouillon, y exprimaitt ( comme à 

eftc dit ) vn fus de citron ou limon, & de cefte 
façon n’aura aucun mauuais gouft, 

j. lUdit bouillon de fenéainfi préparé d.efchar- 

.gerale vfentre, dçlayant & amoliUant les excre- 

-mens endurci.Sjtellemet que palans par le fie- 
n’aigriront point les hemonoides, & ne 

ieront-aucune douleur quieft vn bon fecret. 

Qùe.lîaicaufê du long temps.que le malade 
eftconftipé,lediL bouillon pris le matin nedef- 
chargele ventre, ( ce qui n’aniue gueres) fau¬ 
dra le reïterer au foir fur les quatre ou cinq 
heures,ou le iour dJapres au matin. 

Aqffi s’il tefufe de prendre ledit bouillon de. 

fenéy on.luy fera prendre au lieu d’iceluy vn 

bon verre de ptifane laxatiue ( laquelle ie d<rf- 
criray cy apres) au matin à ieun, comme die efl: 

prenant vne heure ou deux apres vn bouillon 
maigre. 

Manière dé faire intentions. LEs iniedtions fefdm pour plusieurs mala¬ 
dies, comme aux vlceres & playes des par¬ 

ties du corps, aux maladies delà verg*e,&: delà 
matrice, & ce auec feringues propres , dans 

lefquelles on met eaux, decodtions,husles,ou 
autres liqueurs, félon badins du médecin pour 
eftre portées au mal. 

Xefquellesiniedtions eftans fort differente* 
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en compofition pour remédier aufdi&es; ma¬ 
ladies diuerfes, & s'accommodant à la nature 

des parties, ne peuuent eftre defcriptes, mais 
félon l’occurrence le médecin prefent y pour- 

uoirales faifant faire ënla maifon auec facilité. 
Miniere de fairepejfttret, LE peiîaire eft plus gros que le fuppofitoire, 

de eft approprié pour la matrice, lequel eft 

fait de cottori, de foye, ou linge,ou laine pei¬ 

gnée , dans lefquels ori met medicamens, en- 

ueloppantletout auec linge bièn délié, ou ta:- 

fetas,puis trempé dans eau, vin,fuc,ou liqueur 

conuenable , & fourré dans le col de la ma¬ 

trice. 

On en faitauffi auec herbes,fleurs,femences 

&c. pilez dans vn mortier, & enueloppezauee 

lingedelié.quiagrandeefficace. 
Notez qu’il faut'attachervn petit ruban au 

bout dudit peiîaire pour le lier a la cuiilè, de 
peur qu’il ioit attiré au dedans la matrice. 

Vejftirepour exciter les mots. PR e nez lesfueilles de deux ou trois poi¬ 
gnées de l’herbe ditte mercuriale,efcacheZ 

les dans le mortier auec vn pilon , puis les en- 
uelopez dans vn linge délié, de ferez peiîaire, 
lequel mpuillerez dans vn fuc tiede de ladite 

herbe, de en vfez. 

Pejpure pour amfter les mois. * PRenez les fueilles des herbes fuytiantes,’ 
àfçauoir de centinodia, ( en françois re- 

nouée)myrrhe, plantain,quinte fueilie,bouil¬ 
lon blanc, de chacundemy poignée, pilez les 

enfcmble 
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enfemble ( apres les auoir nettoyées ) dans le 
mortier,Sc en faites peflaire comme di£t eft? 
que mouillerez dans du fuc de plantain tiede. 
Maniéré de faire ptifane fimplegour lehoire ordinaire. Pr e n e z vne poignee d’otge commune 

preparéefc’eft à dire nettoyée & lapée en 

belle eau,l & le pois d’vn efc'u de graine d’anis 

,verd, faiétes les bouillir deux ou trois beuillos 

dans deux pintes d'eau de riuiere, ou autre 

bonne eau en vn coquemart de terre vernif- 
fé, ou autre vaifleau bien net ; puis encores 

mettez bouillir vne demy once de bonne re- 
cjuelifTe ( auflï préparée, c’eft à dire ratiirée ik r^lt~ 

concatîée ) qu’efcumerez , &; quand n’efcu- J({ntjiers 

mera plus , (era la ptifanne faicte. Tirez du vnfols^ 

•feu , & laiiTez refroidir, pour en vfer au boire 
ordinaire. 

Il y à des perfonnes qui aiment grandement 
legouftdela requeliiTe, les autres qui l’aiment 

peu ,alorsvous diminuerez ou augmenterez 

îadofede ladite requeliiTe, ou à (on lieu ou 

auec, mettez racine d’ozeilte, de cbiendan,i;a- 

clure de corne de cerf,ou d’hvuoire, ou autres 
médicaments,félonladuisdu médecin. 

Maniéré défaire eau d’orge^ P r ek h z vne poignée d’orge commune, 

préparée comme dit eft, faites la bouillir 

dans vne pinte d’eau qui reuiëneà trois demy 
feptiers , la laiilant par apres repofer& refroi- 
dir,pour la couler paj; vn linge blac, & en vfer. 

Si c’eft pour boire, vous la ferez bouillir 
auec vn peu de graine de fenouil verd , 
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oit vn peu de canelle. 

Maniéré de prendre le befaart, Cr ce que confie U 

•grain dudit befaart. 

'Autant que nous parlons des ptifànnes 

"fimples pour altérer les humeurs , nous 

pouuous auffi enfeigner lamaniere de prendre 
le bezaatt,Prenez quatre, rtx, huid dix grains 

oud’auantage debonbezaart mis en poudre, 
que mettrez dans vne cuillier , verlànt par 

delïus vn petit de ptifanne ou ius de citron 

pour le delayer auec, & le prenez. 

levain *e vousacluire que le grain du meilleur be- 
dumeil- zaart ne reuient qu’à vn fol, & partant ie vous 
leur be~ confeille d'en achepter chez les droguiftes 
%4an deuxdragmesoudemyonce,tant pourvoftre 

t*»/"!»* famil[e qUe pour en faire aumofaes au pau- 
1 J - ures gens ,veu qu’il courte il peu. 

Maniéré de faire Hydromel [impie. P Renez deux pintes d’eau de riuiere, ou 

autre bonne «au, quatre onces de bon 
miel , mettez le tout dans vn coquemard de 

terre vernifle. ou autre vailfeau propre, laides 
leboüilliren l’efcumant toujours iufques à 

ce qu’il n’efeume plifs:retirez ledit coquemart 
du feu,& le lailTez refroidir pour en vfer à çha- 

Chaque que prife vn demy feptier. 
frtfede II y en a qui m.ettent ceux onces de miel 

dro Pour bure d'eau, mais il faut félon l’aduis du 
y <Un. rae<tecin,ou legouft du malade , augmenter 

ou diminuer la quantité du miel ; car il y en» 

qui l’ayment beaucoup, les autres peu. 
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Mdniete de faire hydromel ctmpofé. FAi&es premièrement bouillir les médi¬ 

caments ordonnez -, puis eftans bouillis 

félon l’intention du médecin , les pafler 8c 

mettre cuire dedans la dêco&ion autant de 

miel qu’il fera rieceflàire< 
JW ante re defaire ptifannes Idxdtmes. P Renez vne once de bonne requelifle pré¬ 

parée, faides la bouillir dans vne pinte 
d’eau, l’efeumant bien, 8c quand ne iettera 

plus d’efeume, tirez le coquemart du feu , & 
mettez y infufer toute la nui& demy once de 

fené , & le pois d’vn efcu de fenouil verd en- chaque 

clos bien au large dans vn linge blanc.& délié, fnfeli 

Le lendemain matin le coulerez , & en pren- «fe pti* 

drez à chaque prife vn bon verre, &deux beu- nne I- 

res apres fl vous voulez prendre vn bouillon - 
maigre. 

^Autre prifanne laxatiue. P Reriez vne poignée d’prge épmmtme pré¬ 
parée, racleure de corne de cerf 8c d’inoy- 

re, de chacune vne pinfée, enfermez Jefdiies 

racleures dans y ri'linge blanc & délié, mettez 

letout dans vne pinte d’eau-, en apres adiou- 
ftezyvneonce de bonne requelifle-auffi pré¬ 

parée, comme a eftcdid cy defllis ,puis le 
uoiiet de fenc auec le fenouil verd faifant 

comme il a eftee.n feigne. famé 

En efté prenez vne chopine d’eau de riuierc, confiera 

mettez la dans vne efguiere auec dçrny once l8, 

de requelifle préparée, &c lepois de deux efeus 

de bon fené,&lepois de demy efeu de graine 
C ii 



*0 Le Médecin 

de fenouil verd* Agitez le tout d’elguiere eti 

autre pl ufieurs fois * puis laifl'ez la tepofer l’ef- 
pace de deux au trois heures, puis en vfet 
comme dideft. 

Gete ptïfanné fe fera en efté auec eau de ri*» 

uiere, qui eft comme cuite de la chaleur du 
foleil. Si on veut on peut laiïTer lefdits medi* 

carnets dansledit coquemart ou efguiere :fanjp 

les palTer , & en vfer iüfques à ce que le tout 

foitbeu. 

Vous potmez âuffi enfermer dans ledit 
rioiict de feneie pois d’vn efcu ou d’aiiantage 

de bonne rheubarbe decoupeeen petits mot- 

cèaur, auec vn peu de canelle , ou autant de 

bon agaric rafpé, auec vn peu de zingembre, 

le tout toujours àùecléconfeil du medecirt. 
^/tutreftifimneUxcuiue auec café <£r fené. P Renez vne once de requelilfe préparée } 

laquellefêrez bouillir auec vne pinte dé 
bonneeauënl’efcumant : Quand ne iettera 

plus cTefcunrie, vous y mettrezauec lamouelle 
&les pépins tirez d’vn demy quarteron de caf- 

teiîTco» ^een kafton > <lue fereZ boüillir vn bouillon, 
fiera 3,f. puis tirez le coquemart du feu, & y faides in- 
t.den. fufer dedans toute la nuid en quelque lieu 

hors du feu le noliet de demy once de fené,a« 

liée le fenouil verd.Le lendemain matin onen- 
vferavn bon verre à chaque ptife. 

Notez comme a efté délia did parlant du 
^ bouillon de fené, pour ceux qui ne veulent 

prendrefuppoftoires ou clyfteres , fila per- 

fonne eftoit iî conftipée que ledit verre de pci*- 
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faune pris âu matin ne purgeaft le ventre ( ca 

s que toutesfois n’arriiiÈ gueres ) faudra re¬ 

prendre vn autre verre de ptifanne fur les qua*. 

treou cinquièmes au fojrdu iour melme v ou 

le iour d’apresau matin. 
Audi félon l’aduis du médecin on peut pren¬ 

dre trois ioursconfecupifs au matin à ieun dé 
eete ptifanne , ou de deux iortjrs 1 vn. 

Le fidele mçdecip félon l’exigence des 

maladies,& des circonjlances à Juy_ reço- 
gneucs , y augmentera , ou diminuera >, ou 

changera les médicaments comme il terra 

bon eftre. 

Aufurplus ie vous aduife que ces ptifannes 

laxatiues font me vraye manne , tant, pour z‘ 
les riches que pour les panures j car ils ne cou> ti 

fient prefquerien, (comme vous pourrez voir) 
& fi font de grand effèd fer liant- de médecines 

purgatiues, & de clyfteres, eftant faciles à pre- 

dre, à canfe de là quantité de requelille qui a-- 
bâtie facheuxgonft des médicaments, & non 

, leur force. Et partant vous deuez prier Dieu 
pour ceux qui les ont inuejitces, & pour ceux 

quiLesenfeignentà.fâire en vo.s malien s ,def- 
quelles.toutesfois vous ne deuez vl'er, fans au 

préalable auoir pris l’aduis de volire médecin, 
• • Manwe de faire eau decalfevi , 

T)Renezdemy quarteron de bonne caifeen 
JL bafton , laquelle voüs monderç*&.met- 

trezauec les pépins dans vn poeflon , ou autre j. 
vailïeau, auec vue pince de bonne eau, y met¬ 

tant quant & quant le poids d’vn efeu & deiny 
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<3e botté carrelle concaffee, faites le tout bouil¬ 

lir vn bouillon , le partant par vn linge blanc, 
& délié, puis lêlaides refroidir & en vfez, pre¬ 

nant d*icellevn bon vërre. • 

On peut aufli faire bouillir auec ladite caflè 

vne once ou demie once de bonstamarinds5&: 

aufli faire infufer le pois d’vn efcu, ou de deux 

efcus de bonne rheubarbe,mife en petits mor¬ 
ceaux, le toüt auec le confeil du médecin. 

On peut aufli facilement par cete méthode 
faire les deco&iosde gaiac, farfepareille, chi¬ 

ne 8c,autrespour les maladies qui ne doiuenc 

eftrediuulgées, en la curation desquelles pou si 

l’honneur & famé du malade, il n’eft beloin 

de tant dëtefrf)ôins,le médecin 8c le maiftre 

Chirurgien y' eftant feulement peceflàire%qui: 
ayantlefilenceen la bouche.- La différence 

feulement eft pour la préparation defdits me- 

dicamens, 8c du temps qu’ils doiuent infufer 

8c bouillir, qui ëft peudechofe, de peu de pei¬ 

ne ,8c facile à faire. 
Bouillon de fené purgatif. PRenez demy once de fené y le poids d’vrt 

efcu degraines d’anisou fenouil verd : fai¬ 
tes les tremper toute la nuiél auec la moitié 

d’vn dëmÿfèptier d’eau au plus, ÔC le iusd’vn 
limon, dans vne efcuelle,8c la mettez en quel- 

Çebmtl que lieu loingdu feu. Le matin venu vous le 
Ion de je- paflerez par vn linge blanc, l’eftreignant me- 
ne confie diocrfirent, puis dilfoudrez ce qui fera palfé 
ra.htp.j- datas v n bouillon maigre, ou dans vn premier 

bouillon de viande, peu oupoint falé. Et afin 
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que ledit bouillon foit plus agréable, vous y 
exprimerez encore le ius d’vn limon entier , 

que prendrez aufli toft, 8ca ieun >gardantla, 

chambre. 
Il y enaqui font tremper ledit fenc&anis 

dans du verjus, mais il ne purgepas tant, parce 

que le verjus qui eft aftringent,empefche Fp- {>eration, 8c au contraire le ius de limon eft 
axatif. 

Maniéré de faire 0~ préparer médecines laxa fines de 

diuerfes fc’çons , & a peu de frais. 

P Renez demie once de bon fené,le pois d’vn 
efcudegraine de fenouil verd ,mettez les 

dans vneercuelle, verlez par deltas les deux 

' tiers d’vn demy fepder de ptifane (impie bien 

chaude,couurezladiteefcuelle, 8c la mettez 
au coing du feu ou autre lieu peu chaut,afin de 

laifler tremper lefdits médicaments toute la 
nuid. Le matin faides vn petit bouillir ledit 

fené fur vn rechaut, paifez le par vn linge,l’ex¬ 
primant médiocrement. Dedans ce qui fera 

pafle , delayerez vne once de fîrop derofe pâl¬ 
ies, & fera lamedecine faide, laquelle on pce-' 
dra de bon matin a ieun,vn petit froide* & trois 
heures apres vn bouillon maigre, & clair,& de¬ 
mie heure apres defieunera, gardant la cham¬ 

bre tout ce iour la. 

^iutre Medecme laxatiue. - Certes P Renez demie once de fené, le poids d’vn trwdaï- 

efeu de graine d’anis verd , faites les bouil- 
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lir dans vn demy fepcier d’eau de riuiere, ou de 

ptifanebrdmaire, pallez-les parlclinge,& de¬ 
dans ce qui lera paflé, diflbudrez vue once Sc 

demie delirop de rôle pâlie, & fera la médeci¬ 

ne que prendrez comme die eft, &auecle met 
me régime. * 

Mutrc médecine Uxdtiur compofée de fené, rheubar- 

be t agaric çr ftroy de rojesÿdjl^s 

P Renez demie once de fené,&le^>oid$d’vn 

efeu de graine d’ânis verd, faites les bouil- 

Ürvn bouillon dans vn demy feptier de ptî- 

fanne ordinaire ou d’eau d’orge , ou autre de- 

CeîTo coétion appropriéeleloni’aduis du médecin, 
medeci- partez ,8c exprimez les médiocrement. Dans 
ne confie ce ^ fera pafl^ s ferez enfcmble tremper tou- 
ra xv.j. en v.n }jeu médiocrement chaule le 

pois de deux efeus de bon agaric rafpé, ou cou¬ 
pé en petits morceaux,auec vn petitdezin- 

gembre, & le pois d’vn efeu 8c demy de boa* 

ne rheubarbe au (fi mife en petits morceaux. 

Le matin venu faiétes vn peu bouillir leldits 

mcdicamensqueparterez, & exprimerez me- 

d ocrement par l’eftâmine ou l’irige blanc, Sc 
dedanseequi fera parte ,d’.Æbudtez vne once 

de lirop de rôles partes, & fera la medecine 
-que l’on prendra du grand matin à ieun, trois 
heures auanc le bouillon! maigre,gardant la 

chambre. 

Medecinne 
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Médecine hxAt'wefaite aucc àetoBion de racines, herbes, 
£?c.S'enc,C4jJe,l{bekbdrbc%&Sirop de rôfespafles, P Renez deux ou trois racines de chicorée fau- 

uage, ratiez les, & oftez la Corde qui e fl: de¬ 
dans. Prenez auffi deux ou trois racines d’ozeille 

que préparerez de mefme façon, cinq ou fix ba¬ 

ttons de racine de chiendan,ratiflèz & concaflez, 
le pois de trois efeus de requeliffe préparée. 

Prenez auffi deragrimoine,betoine, fcôlopâ- 
dre,bugloïre,bouroche,ozeille,pourpier,laidup, 

de chacune demie poignee, vousy pouuez'auffi 

adioufter des femences& fleurs, efpluchez, & 

nettoyez bien le!dites herbes, & fleurs, fauez le 
tout dans belle eau, & les faites bouillir à petfé- 

dion dans vn pot de terre verniffe, ou autre vaif- 
feau propre auec fuffifànte quantité d'eau de ri- 

uiere,ou autre bonne eau.Mettant premieremét 

bouillir les racines, puis les herbes , enfin lés 

fleurs & requelifle. En apres prenez fuffifànte 

quantité de ladite decodion coulee pour faire la 
medeeine fuiuante. 

Prenez demie once debon fené, le poids de 
deux efeus de graine defenoil verd,.ou anis verd: 
mettez les dans vne efcuelle -, mettez auffi quant 
ôc quant la moüelle 6c les pépins mondez d’vn 
demy quarteron de cafle en bafton, & auffi le Ceflemt. 

pois d vn efeu, ou efeu & demy. de bonnerheu- decin* 
barbe tailleè en petits morceaux.Cela fait verféz coU’ft<** 

defluslefdits medicamens autant de ladite déco- iuf° 1 

dion bouillante qu’il en ferade befoin pourles 
faire tremper & infufer.CouurezIadite eicuelle, 

la mettant au coin de la cheminee, ou autre lieu 
D 
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moycnnemet chaud. Le Lendemain matin vous 

ferez vn peu bouillir Iefdits medicamensfurvn 
rechaült , & les partèrez par l’eftamine, ou linge, 

les exprimant médiocrement. Et dedans ce qui 

fera parte, delayerez vneoncedefiropderofes 
pafles. Voila la medecine faite que prendrez auflï 

tort: qu’elle fera refroidie , gardant le régime cy 
delfus ordonné. 

Maniéré plus facile pour faire ladite medecine. PRenczledjt fené,& fenoil, faites les bouillir 

dans fuffifante quantité de ladite decoétion, 

ou les faites in.fufcr l'efpace de trois ou quatre 

heures dans ladite decoétion chaude en quelque 

lieu vn peu chaud, puis les coulerez, & exprime¬ 

rez comme dit eft, & dedans ce quiaura efté part- 

fé& exprimé, ferez infufer toute la nuiét ladite 

carte & rheubarbe, puis les pafferez, & exprime¬ 

rez au matin : & dedans ce qui aura efté parte, 

dirtoudrez ledit firop de rofes partes. 
On peut faire feruir le marcdefdits medica- - 

mens pour vn clyftere qui fera fort bon, faifant 
boiiillir ledit marc auec telle decoétion de cly¬ 

ftere que le médecin vous dira,puis le pafferez &: 
eftreindeez; & dans ce qui fera parte delayerez 

miel,fuccre rouge,beure,fou autre chofé propre. 
NottCefte medecine cy deirus ordonnée vaut au¬ 

tant que s'il entroit du catholicon double, ou fi¬ 
rop de chicorée compofé auec rheubarbe. 

Notez auffi que fi n’auez la commodité d’a- 
6 ^ uoir,ou d’aprefter lefdites racinesjherbes, femé- 

ccs,& fleurs,pour faire la fufdite medecine,vous 

prendrez de l’eau d’orge,ou de la ptifaae ordinaij 
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re, ou autre deco&ion, comme le médecin le 

trouuera bon eftre. 
Manière de préparer bol de tajfe. 

T) Renez vn quarteron & demy de bonne carte 

i deleuanten bafton, mondez,& partez la fur 

lafuméedela deepétion de graine d’anis verd: ce 

qui fe fera de telle Façon. 

Prenez demie once de graine d’anis verd, fai¬ 

tes la bouillir dans vn poëflonva ou deux bouil¬ 

lons auec vu demy feptier d’eau, apres verfezrtc 
tout dans vne efcuclle,mettant dertus le fas à mô- 
der& palier la carte, fur lequel la mouëile & pé¬ 

pins d’icelle feront partez, vous recueillerez auec 

vne cuillier ladite mouëile de carte, Ôc en ferez 
morceaux que prendrez en forme de pruneaux, I 
rtnapifez & couuerts de fucre fin en poudre, ou Ceholie 

enuelopez dans du pain à chanter , ou oublies 

mouillées dans de l’eau feule, ou eau vinée. Y n fils. I 
quart d’heure ou demie heure apres vous pren- ! 
drez vn bouillon maigre,ou vn premier bouillon I 

de chair peu lalé,ou le bouillô de fené qui enfuit.. 

Le foirauparauant vous mettrez tremper tou- CeloMl 

telanui<£Hepoisd'vnefcu& demy,ou deux elcus l°» tou- 

de bon fené auec le pois de demy efeu de gr>ine^tr4 18 • 
de fenoil verd,dans deux ou trois cuillerées d’eau dmtrs% 

& autant de ius de citron. 

Le lendemain matin vous parterez par vn linge, 
& exprimerez doucement ledit fené, St ce qüifè- 
ra paile, vous le diiïoudrez dans vn des bouillons 
lufdits,Trois heure apres on defteunera, gardant 
la chambre ledit iour. 

On peut nieller auec ladite mortelle de carte le 
D i; 
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poîs d’vn efcu de bonne theubarbe mife en pou 
dire,auecleconfe.il du médecin. 

Notez que l’on mondelacafle Iqrla fumée de 
graine d’anis,& au defaut d’iceluy de fenoil verd, 

parce qu’eftant flacueufe, élis engendre des tren- 

chées&coliques,mefmes elle enuoye desvapeurs 

au cerueau, quiexcitét quelquesfois mal de tefte 
à ceux qui y font fubiets. 

Bol de caffe pour purger & rafraîchir les reins. 

Ce bol ous monderez & palîerez vn quarteron & 
decafle V demy de bonne caffe en bafton ( comme a 
confiera eftédi6t) meflez au,ec ladite mouëlledecaffele 
ia.jos. p0is d’vn efGU poudre de requeliffe, puis en 

ferez morceaux que prendrez 1 vn apres l’autre 

dans vne cmllier, & demie heure apres prendrez 

vn des bouillons fufdits, dans lequel diffoudrez 

leiusd’vnbanlirpcn- 
Bol de caffe auec te/ehenîhinepour Gonorrhée. 

Leiitl. T> Renez la mouelle d’vn quarteron & demy 
confiera X de bonne caffe en bafton, auec icelle meflez 
iq.fols. auec le bout d’vn coufteau, ou efpatule de 

bois, le pois d’vn efçu ou de deux elcus de bonne 

terebenthine de Venile non lauee, & en ferez 

des morceaux que prendrez enuelopcz dans des 
oublies, commeaefté diéf. Demie heure apres 
prendrez vn bouillon maigre altéré auec herbes, 

racines aperitiues, de refngeratiues, dans lequel 
on exprimera le ius d'vn bon citron ou limon. 

Maniéré .de faire vomitoires. _ ■ 

Notejfj Otez que le propre temps d’vfer devomi- 
jL/N toiresfeurement, & àl’aife, eftquandl’e- 

ftomaceft plein de viandes, c’eû à dire apres a- 
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uoir mangé cela facilitant grandement la diffi¬ 
culté de vomUFement, & purgeant mieux :lef- 

dites viandes amenant quant & foy les humeurs 

mauuaifes qui font au fions de l’eftomac. 
Vomitoire commun. P Renez douzé cuillerées d’eau tiede, 6c trois Ce^0_ 

ou quatre cuillerées d’huile d’olit, ou vue ou mitc\re 

deux onces de beurre frais fondu, meflezles, 6c confiera 

les beuuez, mettat quelque temps apres le doigtl8- de», 

en la bouche en cas que ledit vomitoire demeu¬ 

rait trop long-temps à operer. 

JLutre yomitoire. P Renez trois ou quatre raues ou refforts bien Ce-vomi 

nettoyez,& concaffez,demie once de fèrnen- t°trecou 

ce de maufues aufli concaffees, faiétes les bouil- î" 

lir danschopined eau, qui reuienne à vn demy 

feptier coulé,dâs lequel meflerez huile, ou beur¬ 
re frais fondu, & en v fez. 

Vomitoire plu* fort. 

T) Renez fept ou huiétfueilles de cabaret ver- 

^ tes, pilez les dans vn morrier& tirez en le fuc, C0UfiJx 

lequel meflerezauec deux ou trois fois autant de ynfols. 

vin blanc, ou eau d’orge, 6c le beuuez tiede. 
.Autre yomitoire. 

T) Renez demy once de la racine dudit cabaret C«w- 
appelléeazarum , netoyée & concaffée, fai-»»>«*«. 

tes la bouillir dans vne chopine d’eau d’orge qui z f9\s’ 

reuienne à vn demy feptier, puis y adiouftez hui¬ 
le ou beurre frais, comme a efté didt, & faiétes 
v omitoire. M aniere defaire 'Maflicatoires. LE plus ordinaire, 5c plus facile de tous.efl: de 

prendre du tnaftic entier 4 mafchezle, 6c à 
D iij 
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mefure que la’pituite tombera du cerueau en h 

bouche, la faudra cracher; cela fe doit faire au 
matin àiun. 

Autre majheatoire. 

I Ncorporez ledit maftic auec de la cirefon- 

1 due, & tant Toit peu d’huile auec poiure, pire- 

tre, âc ftaphifâgre.pulueriiez, & faites en pilules, 
prenant vne d’icelles la mafehant, comm e a efté 

diét, pour attirer plus amplement les humiditez 
du cerueau. 

AutreMaftic/ttoire. P Renez poiure, & piretre, de chacun le pois 

d’vn.elcu &demy, mettez les en poudre,de 
lesincorporcz auec, bon miel, & en faiâes 

morceaux de la grolfeur d’vne febuc, lefquels fe¬ 

rez feicher à l'ombre, & quand ils feront fecs, en 

prendrez, & vferez comme defTus. 

Maniéré défaire Gargarifmes. 

T)Renezptifane ordinaire cy defïiis deferite, 

1 Iauez en, & gargarifez la bouche, & la gorge 

tfedemenc, y méfiant fi vous voulez auec vn 
demy feptier, vne once de bon miel. 

Autre Gargartftne. 
Prenez vne chopine d'eau d’orge, auec icelle 

mefiez ce qu’il faudra de bon vinaigre, comme 
deux ou trois cuillerée pour le faire en forme 

doxicrat, &en vfez. 

Autre Gargmfrne. 
Prenez vne poignée d’orge bien efpluchée & 

lauée, agtimoine, plantain, rofes de Prooins fei- 
chesou nouuelles de chacune vne poignée, net¬ 
toyez aufli lefdites herbes & les lauez, puis fai- 
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tes bouillir aucc vne peinte d’eau, ayant premiè¬ 

rement mis l’orge feule bouillir deux ou trois 

bouillons auant les herbes, que la deco&ion re- 

uienneàvnechopine coulée, dans laquelle de* 

Jayerez cinq ou fix cuillerées de bon miel, ou au¬ 

tant de firop de meures & en vfez. 
Gargartfme Adouci(faut la bouche & la gorge. 

qrx Renez vingt cinq ou trenteamendes douces 

pelees,pilez, & broyez les dans vn,mortier de 

marbre, ou de bois, y verfans petità petit,en 
les broyant vn bon demy feptier d’eau chaude, 

les taillant apres tremper fur les cendres chaudes 

dans vne cfcuelle l’efpace d’vne demie heure, coûtera 

puispaifezlesparynlinge bien blanc, & délié, i.fols. 
en exprimant médiocrement lefdites amandes, 
laifl'ant par apres refroidir ce qui aura e&épaflé 

pouren v fer.Vous y pourrez fi vous voukz(pour 
rendre ledit gargarifme plus agréable ) adioulkr 
du fuccre. 

‘Maniéré défaire & préparer emtiljions. 

Emut (ion pour rafraiftbir les reins , & pour l’ardeur 
d'yrine. P Renez deux onces d’amandes douces pelées, 

puis les mettez dans vn mortier de marbre, 
îefquelles pilerez, & broyerez bien auec 

vn pilon de bois, y adiouftat encores demie once 
de chacune des quatre groffes femcnces froides 
inondées, que pilerez, & broyerezauffi auec,en 
verfimt petit à petit du laid clair, ouptifane,ou 
eau d’orge chaude, iufques à la quantité de trois 
demyfeptiers,puis pafïerez le tout par l’eftamine, 
ou linge blanc & délié, 8c l’êxprimetez. Dedans 
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Claque ce qui aura efté pafTé, difioudrez quatre once de 
pnfeeou fHccre fin, & deux oeces deius de limons, & fera 

l’emulfion fai&e,que prendrez en trois prifes, 

trois heures apres manger, & deux heures auant. 

Que fi l’ardeur d’vrine , & chaleur des reins e- 
ftoyent fi grandes,vous pilerez, & broyerezaucc 
lefditesamandes & femences, demie once de fe- 
mence de pauot blanc. 

Minière défaire lai61 d'amandes. PRenezdeux onces d’amandes douces pelées, 

broyez les très bien dans vn mortier de mar- 

bre anec pilon de bois,les arroufant peuàpeu 

rriMe cn ^es hwy*at auec eaa bouillie iufques à vne 
confiera chopine, puis paflfez le tout par vn linge blanc & 
4.fols, délié,exprimez Fort lefdites amades, puis mettez 

ce qui fera pailédans vn petit pot de terre ver- 

niflé, auec deux onces de luccre fin, & deux ou 
trois grains de fel, fi l’on Veut, pour Iuy donner 

gouft meilleur,le faifant puis apres bouillir à pe¬ 
tit feü clair, & fans fumée, le remuant toufiours 

auec vnecuillier l’efpace d’vne demie heure ou 

enuiron, que ledit laid d’amande ne foitny trop 

cfpais, ny trop clairjtetirez le du feu, & le verfez 
dans vne efcuelle,le prenant à l’heure du dormir, 

qui fera fur les neuf à dix heures du foir. 
Il y en a qui au lieu d’eau commune vfent d’eau 

d’orge ou pti(ane;màis il femble quelles rendent 

le laiét d’amande roux, qui pourroit eflre defa- 

greable à vne perfonne délicate. 

Xotrz. 11 y en a aufl'1 qui broyent, & pilent auec lefdi» 
tes amandes vne mie de pain blanc pour le ren-j 
dre plus blâc& nourriflant,ce que l’on peut faire. 

Audi 
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Auffiaux grandes chaleurs de reins, ou'pour ^eX: 

exciter le dormir, on pilera auec les fufditesa- 

mandes le pois de trois efeus ou dauantage de 

femencedepauot blanc:mais que ce foie auec 

conleil. 
1Maniéré défaire orge mondé. 

y. Renez deux onces d’orge mondé, faides îe 

bouillir auec trois chopines d’eàu dans vn pot 

de terre vernifle à petit feu clair l’efpace de 

trois ou quatre heures (car alors ledit orge fera 

creué ) qu’il ne demeure qu’vne bonne elcuelee 
de decodion que coulerés par vn linge blanc fans 

exprimer ledit orge. En apres prenez dix ou dou¬ 

ze amandes douces pelées, pilez les dans vn mor¬ 
tier de marbre, y verfant petit à petit ladite de- 

codion chaude, puis repaflez par ledit linge les 
exprimant médiocrement, & ce qui fera exprimé 
le remettrez dans le pot de terre, auec vnbon I 

morceau de fuccre,lefaifant bouillir vn bouillon, get jij 

le donnant à prendre fur les neuf à dix heures du JLnlT j.'; 

foir. coufiera i! 
Quelques vns expriment fort ledit orge cuit, 4.fils* 1 

les autres ne l’expriment point : comme àeflé 
did. 

Maniéré de faire tablettes defuecre rofat. P Renez demie liure de bon fuccre bien blanc, 
&fin, quatre onces ou moins fi faire fe peut 
d’eau rofe, mettez le tout dans vn poëflon, & 

faides cuire à petit feu & clair en confiftace deuë, 
laquelle confiftance vous cognoiftrez alors qu’en 
enleuantvn peu auec l’efpacule, il fe fait vn filet 
délié, lequel retombant dans le poëflon qu’aurez 

E 
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tiré du feu, il demeure de mcfme confiftancefuî 
la fuperficie de ladite cuilîon, & fi peu qu’il en re¬ 

liera tenant à l’efpatule fe congeler». Celafaiéfc 
Jaillez le refroidir vn petit, puis icttez le furie 

marbre ou table bien polie* fur laquelle vous au¬ 

rez faupoudré vn peu de farine d’amidon par 

vn linge bien blanc, délié, & clair, & formerez 
lefdites tablettes. 

‘Maniéré defairefrontal%ou bandeau rafraîchijfant, 

& pour repofer. 

T) Renez rofes de Prouins feiches,ou nouuelles, 

Cefron- ou celles des pains de rofes diftillces qui n’au- 
ul , 01* ront point efté bradées,vne bonne poignée.Mct- 

touftera tezda dans le mortier auec vne cuillerée ou deux 
-i foujo» d’oxicrat tiede:broyez le tout enlèmble.que tou¬ 
rs. dm. te la mixtion foit humide, puis la mettez entre 

deux linges, & en faites frontal,que poferez tiede 

fur le frond & les temples à l'heure du dormir,ou 

en autre temps félon l’aduis du médecin, & s’il y 
a des lai&ues fraiches,ou pourpier, on en meflera 

vne demie poignée que(broyerez aucc lefdites 
rofes. 

xAutn bandeau pour le mefme. 
Ou prenez vn pain de rofes,coupez en auec des 

dL»*o» C^eaux vn mofceau du moins bruflé, à la largeur 
/trâi.f. &d°ngueur d’vn badeau qui s’eften de fur le front 

& les tamples:Faiétes le tremper dans vn plat fur 
cendres chaudes, auec enuiron la moiftié ou plus 
d’vn demy fepticr d’oxicrat : En apres mettez le 

entre deux linges blancs, & 1’appliquez comme 
àeftédiél. 
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\Aiitrt ban Jean pour le mefme. 

Ou frotez le froc & les temples auec l'onguent 
appelle populeum,quelque efpace de cemps.puis Çe ^an~ 

mettez par deiïus le bandeau cy deiïus ordonné, 

ou linge en double trempédans l’oxicrat tiede, 

lequel linge vous exprimerez deuant que de l’ap- 

pliquer.ta maniéré de faire Toxicrat fera defçrite 
maintenant 

Maniéré de faire l'oxicrat. L’Oxicrat eft compo fé de vinaigre&r d’eau.Or 

parce que le vinaigre n’eft pas toujours de 
mefme force, car il y en a de bien fort, de foible, 

& de medioçre:C’eft pourquoy il eft difficile de 
prefcrire iuftemct la quantité du vinaigre à l’eau, 
ioinét aulîî que les parties du corps, & les mala¬ 
dies font quelquesfois diflfemblables.fur lefquel- 
lesil faut vfec dudit remede plus fort, ou plus 
foible ; mais ordinairement on faiftToxiçratde 
telle façon. Méfiant fur fix parts d’eau vne partie 
dçvinaigre commun > Iesautres méfient autant 
de vinaigre auec l’eau qu’il fe puilîe boire, ne 
laifiant aucune excefiiue faueur acre à la bouche 

ôç à ia gorge,ce qui me femble le meilleur. 

Maniéré défaire COxirrbodm. 
T) Renez quatre cuillerées de bonne huile rofàr, 
A deux cuillerées d’eauë rofe,& vne cuillerée de . 
bon yinaigre,mefiezle tout enfemble^voila l’oxir rj*0^ 

rhodin faiâ.Et quand vous en voudrez vfer,mtt- couftera 
tcz le chauffer das vne efcuelle,& en frottez tiede 4 .fois, 
la partie,appofant par deiïus vn linge fec ou trépë 

dans ledit oxirrhodin,ou oxicrat. 

Êii 
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\Autreomthodin. 

Renez trois onces), ceftàdirefix cuillerées 
d'huile rofat, & vne demie once , c’eft à dire 

vne cuillerée de bon vinaigre, meflez les en- 

femblepour cnvfet comme defïus. 

Maniéré défaire Hydreleum. 

Edic Hydreleum fe faiéfc méfiant auec fix par¬ 

ties d’eau,vne d’huile; 

Maniéré de faire Epithemes. 

Epïtheme ufraichiffant les parties intempertet 

de chaleur. 

DRe nez vne chopined’oxicratcy defïus ef- 
couflera A crit,mettez le chauffer fur vn rechaut medio- 
6. de». crement, puis trempez dedans des lingesen 

| a» plus, double, & les ayant exprimez, les appliquerez 

tiedes fur les parties intemperées, y eftandant par 
defïus vn autre linge fec en double, de peur de 

mouiller la chemife ou linceux, rechangeant lef- 
dits linges,& en remettant d’autres trempez dans 

ledit oxicrat quand ils fe commëceront à feicher 

! ou refroidir. 

I 8ol*i? Cete maniéré d’tpitheme eft de peu de frais; 
mais il eft de grande efficace comme Ton voit 

tous les iours par expérience, eftant meilleur, &C 
plus naturel que les epithemes faiéls auec eaux 

diftillées, ( lefquelles ont encore de la chaleur en 

foy ) 8c poudres qui font de nqlle efficace, & qui 

couftentbien cher. 
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fyithme ppur mettre fur U région du cœur aux fieures 
pourprées ^alignes, & pefiiferécs. P Renez de l'efcorcc de citron nouuelle, ou fei- 

che, coupez la en petits morceaux ,1a faifant 

tremper vnc ou Jeux heures dasvne chopine 
d’eau rofefur les cendres vn peu chaudes, puis 

paiTez par vn linge blanc, & dedans ce quilera ?alTëme(lerez!eius d’vn citron ou limon, & fera CH . 

epitheme faiét, duquel la région du cœur fera tyJe* 
fomentée tiedement trois fois le iour,auec linges auecthe- 

doubles trempez en iceluy, les y renouueliant riaqne 

fouuent. confiera 

Si dedans ledit epitheme,vous y voulez delayetl6, ^>ls’ 

le pois d’vn efcu, ou de deux efcus de bonne the - 

riaque,il fera très excellent. 

^dutre epitheme pour le mefme. 

P reneMÉix poignées de l’herbe diète la royne 
desprez,™ant de fcabieufe, autant del’hetbe 

morfus diabolijfèmencede citro,chardon benift, Ctle^w 

d’ozeille concaffee, de chacune vne demie once, theme 

Nettoyez & lauez lefdi&es herbes, & les mettez confiera 

bouillir dans vne pinte, de bonne eauë, y adiou- 10-fi1*' 
(tant Vn peu apres Iefdites femences, qui reuien- 

nentàvnebonne chopine coulee, dans laquelle 
refroidie dilïoudrez le ius d’vn bon limon,&deux 
ou trois cuillerees de vinaigre rofat, & ledit the- 
riaquej & fera l’epitheme fait,duquel vous vferez 
comme deilus. 

Epitheme pour les intempéries froides du cœur. P Renez bon vin odoriférant comme deceluy 

d’OrleanS, ou de Bonrgongne, ou autre bon 
vin, vn demy feptier ou dauantage, faites le 
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Cct'pi- chauffer, 8c eftant chaud, trempez petits linges 

flna de]iés en dcuxoutcoisdoublesj;iefquelsvousap. 
Piquerez fur la région du cœur , les rechangeant 

6 dea. «Jdand ils commenceront à refroidir. 
On peut vfer d’eau de vie au lieu du vin, mais 

aueci’aduis du Médecin. 

Maniéré défairefiernutatoires. cjj& 

Ce fer- "T)Renezvn peu d’helebore blanc ou euphorbe 
natatoi- 1 misen poudre,foufflés en vn petit dans les na«. 

fier**' rinesaueevn petit tuyau de plume. 

) deniers. Maniéré de faire fumées ou parfums. 

Tarfum excellent pour donner bonne odeur en^ne cham¬ 

bre & contre le marnais air. 

P Renez fix cuillerées de bonne eau'ê rofe, dix 

ou douze clouds de girofle concadex, & trois 

ou quatre petits morceaux d’efugHe de ci¬ 
tron ou d’orange mettez tout enfembwdansvne 

efcuelle fur vn rechaut,dans lequel ait éfté mis vn 
Ce par- petit de feu,&ie mettez au mitan de la chambre, 
frmeou. ou auCre jjeu qUe tiefirçrç?! parfumer, il s'clleuera 

i i-J■ vnc vâpeur fort agteable qui parfumera le Iieo,& 

chafîérale mauuaisair. 

»4ntre paifitm. ' 
Prenez fept ou huiét cuillerées de vinaigre ro- 

Cc Par- fat,ou autre bon vinaigre.quatre ou cinq morce- 

fterai7 aux de-pelurede citron,douze ou quinze doux de 
deniers' gir°fie concaffez: mettez le tout dans vn plaçiuf 

vn cechaut comme deffus. 
Ce dernier parfum n’eft pas (i odoriférant qus 

le premier,mais toutesfois il eft fort bon. 
Notczquùlne faut faire bouillir içfditeççonv 
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pôfition$,aîns feulement mettre fur autant de feu 
qu'il fera necellàire pour refoudre la liqueur dou¬ 
cement en vapeur. 

On faiét pareillement pour diuerfes maladies, 
diuer.fes forces de fumées & parfums: Sçauoir eft Note^ 

de décoctions de racines,herbes,fleurs,lemence$ 

&c. de gommes,fucs, êc autres, lefquels quand 

ils feront necefTaices ,1e médecin vous les enfeU 

gnera ifaire auec grande facilité , 8c peu de frais. 

Manière de préparer fomentations, 6c 
fachets. 

Fomentation pour la pleure fie. Prenez maalues, guimaulues, pariétaire, 
fâuge, violiers de Mars, fleurs de camomille, c ^ 
melilot, de chacun vne poignée ; netoyez lef- 

dites herbes & fleurs, êc les làuez, puis les hachez ceufiera 
8c faiétes bouillir dans vn pot de terre ou chaude- fixjblu 

ron aucc fuffifante quantité d’eau : fur la fin de la 
decoétion vous y adioufterez vn demy feptier de 
bon vin blanc fubtil, en apres paftez le tout, 8c 
l'exprimez, mettant ladite decoétion coulée dans 

vn porde terre, & dans icelle moyennemét chau¬ 
de tremperés vne efpôge ou linge en double, du¬ 
quel vous fomêterezla partie malade. Puis Payât 
exprimée l’appliquerez chaude fur ladite partie 
larenouuelant quand commencerai fe refroidir. 

Sachets pour le mefme. 
Prenez jefdites herbes, & fleurs hachées, ad- 

iouftant auec, fi vous voulez,vne once de femen- 
ce de Iin,^t autant de fenugrec conquafiez, 8c en¬ 

fermez dans deux fachcts de vieille toile blanche 
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ci.»* * »«*** d,e !? ,arSeut & lonSueu'' quele médecin ! 
aduuera, lefquels contrepo*nterez auec fil, & les 

(oujierot ferez bouillir dans du laid,ou<le l’eau, puis ayant 
7.fols, fomenté ladite partie auec ladite decodion, Cn 1 

appliquerez vn d’iceux chaut, & exprimé fur la 

partie dolente, le renouuelant de 1 autre quandil 
commencera à refroidir. 

Sachet peur la douleur d‘e(lmac. 

Cesicux Prcnez vne Pojgnée ^ abfinte ou dauantage 
fachets Cachée en petits morceaux ; autant de rofesde' 
€0»fterët Prouuins, enfermez les dans deux petits fachets 
3>jî>l*' contrepointez, les faifant bouillir, ou das de l’eau 

ou gros vin, ou oxicrat, comme le médecin ver¬ 

ra boneftre, & les appliquez chauds Tvn’apres 
l’autre. , ‘ , 

Maniéré de faire cataplafmes. 

Cataplafmepour les apofthemes & tumeurs. Prenez trois ou quatre poignées d’ozeiU 

le r5de, ou 16gue,oftez en toutes les queues,, 

puisenuelopezladans vnefueille de choux 
Ce cata- rouge, ou portée, faides la cuire fous les cendres, 

chaudes, & eftant cuite la tirerez,la mettantdans 

excellent V1?c éfcùelle, ou mortier, la broyant auec pilon, y 
epttjiera faifant puis apres fondre auec, vn morceau de 

. t.oupf. beurrefrais, oufein doux, & voilàlecataplafme 

faid. Et pour en vfer. • 
Notez.- Prenez vne partie dudit cataplafme chault, 

l’eftendrez fur du linge, & l’appliquerez fur la tu¬ 

meur, (bit charbon, apofteme peftilentiel, ou 
commun. 

• Ledit cataplafme ramolifl:„ fuppure, refoulr* 
1 bref 
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bref eft de peude cou ft,mais foii'pperation en-eft; 
'excellente : on le rechangera deux fois leiour, 

c’eft à fçauoir au matin, & au foir. 
Siaux charbons, boires, &.malignes tumeurs 

vous y voulez rnefler de bonne theriaque, vous ■"oteK* 

le rendrez extrêmement propre. ; ; L lbi 
Çataplafme rmolùif., 

- Prenez mauues.guimauues^apec leurs racines, 
abfinte, parietaire»,violiers deMars, fleurs de ça - 

momille, &:roclilot de chacun vne poignée, vn pim 
oignon de lis, femënce de lin, & fenugrec de cha? coujhra 

cunevneonce, netoyez, &Jauez les herbes 
racines, &concaiïez les femenccs, comme suffi 
l’oignon delys.Mettez les bouillu; dans deux pin- 

tes d’eau, plus ou moins, iufques à ce que le tout: 

foitbien efbouilly: puispaffereziadecodion par 
vn faz, leldits ingrediens reftans deltus, le/quels 
efcacherez& pafferez, comme l’on fait la cafl.s 
pour en tirer la mou'clle, laquelle tirée ferez fon¬ 

dre auec icelle vn morceau de beurre frais, ou 
fein de pourceau, ou huile commun, & fera le 
cataplafmefaid. 

Quefidefirez adioufler audit cataplafme des 
farines d’orge, ou de froment, ou autre, faudra 

prendre la quantité que vous, voudrez ,'laquelle 
delayerezaueC la decodion defdits naedicamecs* 
èf ferez comme vne bouillie, que meflerez auec 
ladite mouëfle,y adiouftànt apres Iefdites gçaifle$| 

ou huile. 
■ Cataplafme appelle le cataphfmepamtes gaugrenest&t 

: charbons pefiifere^ . : : . 
Prenez beurre frais» ou huile d’olif a vne once,' 

^ . V : F 1 
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autànt de bon miel, vn iaune d’cctiP; êf vn pétî âè 
Cecata* farine de feigle, ou froument, faites première* 

?Wj» ! ment fondre le beurre, eu chauffer fhuyle, puis? 

™ delaÿerez lè iaunéd’cèuf, & miel, & en fin lafati*' 

ne, & fera le càtaplàfitté, duquel vfeïez auee coU* 
feil du Médecin. 

'Maniéré de faire tittféèfi). 

Ce Uni- Prenez beurre frais vne once, candie, ou noix 
tnetcon- mufeade en poudre le pois d’vnefcu, faites fort* 

Jhrai-f- dre le beurre dans vne efcuelle, puis mefieZladite 

poudre, ôc fera le Uniment fait. 

jiiitrtUniment. 

Ou Prenez huile i-ofat deux onces,le poix d’vü 

efeu de cànélle 8c autant de clou 'de.girofle mis 

j. en poudre,meflez les enfcmble c6me a eftédift. 

° *î Si defdits li'rtimehs voüsth voulez faite vtt*- 

gupns, ilfaudrafairéfondre aubfc ledit beurreoU 

huile vn petit morceau detift. ; 
Kngamt excellent pour hbrujlnrttf'vne itnnt'&'cbm*, 

table Damaifelie demeurant au)i fanx-hourgt 

de fain fl Germain deïfr^ 

Cet*»- Rençz pour vn fol de cire neufuemifeéff 
gue»t l-J petits morceaux, pour vn fol d’huile d’oîif, 
confier* JL faites fondre la cire auecfhuilè, puistiteZ 

^ *' les hors du feu,& mefiez auec,deuX iautres d’efrufs 

durcis fouz les cendres chaudes, & bien efmiez, 
battez le tout enfetnble quelque temps,ll viendra 

cüVftguent. 
Pour en vfer prenez vn peu dudit vnguét froid/ 

effe’ndêz lÆïur du linge lequel n’en fera feulement 

que doré (car il n'enfaut que bien peu} & l'»P' 
^tiquerez furia partie bruflée, &'cn peu de temps 
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Î4douleur fer* appajfée,& ep continuant, 8frç- 
changeant deux foi? leipur, guérit fans laifler çj- 
catrice aucune, 

Ladite da^pifelle en.a toufiours che? foy de 
preft, & en dopne gratuitement à ceux qui l^y ejn 
viennent demander- 

M^ierf de/4>£ cerat rafrdicbijftnt. ■ 
Penez vne once de cire blanche, & quatre cm- Ceeerat 

ces d’huyle d’olii, taises fondre la pire decpripée c°»fora 
en petits morceauxauec l'huile,puis les laifîéz re- 8,/*K 

frèidir, en apres jauez les, & battezpluGet^s;fois 

comme douze ou quinze fois auçc eau belle, &: 
claire, en rechanges toufîours d’eau nouuelle aq^ 
prix qtje vous ieteez l’autre, iufquesà ce quejç^it 
vnguen t deuienqe blanc commeneigc.puis apiçs 
lauezde encore trois pu quatre fois auec eau tpfe, 

pour ïuy donner bon odeur, & le mettez dans rçnt 
pot de terre,ou autre vaiffeau conuenable, y met¬ 
tant àuec de l’eau rofe afin qu’il foie plus rafrjd- 
chilFant, & de plus agréable odeur. 

Maniéré de faire Colyre. 

Ctlyrepour Lgratcllcprur^iheujc des paupières* 

pi® N? z truis cuillerées de yip|)lznc,.i8ç ^41* Geeéfy, 
1 tant d’çau, le pois d’vn efeu d’alops hépatique re 
mis en poudre, méfiez le tout, & ferezicplyre,^1* *y 

dans lequel tie.de-tremperezlinges deliez& âo\$c/olt,.*T- 
defquelî vous eftuuerezle mal,y laUTantpatapies 
defius ledit linge ep dôuble trempé. 

0 Colyre pfi»r U éjtirqfifayetf*. 
Prenez la grofleur d’vne petite febue de çou- 

pçrofe que mettrez en poudre dans deux ou trois 
Fij 
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Ctcelyre cuiller £é§d'eau claire.en vnc petite îàuciere: ji- 
couflera dite couperofè eftant fondue t vous vferez de la- 

en" diteeau de telle Façon. - : ; 
i uplm. 

Prenez de cefte eau auec le bouc du doigt, & 

'en'mettez dedans le grand cari chus de l’œil deux 
ou trois goûtes deux ou trois fbîs le iour, cligno¬ 

tant alors vn'peu l’œil pour.faire que ladite eau 
4-•••”-; «’S^iMàidçpaftdàei’Wil. ' 

Càtyrër(f^tfaiif>’&corr'>boràtifaucommnccment 
■’ " "J- ' ‘d'mèfluxion, 

ce esiüde;piaètain,& eau rôfe,de chacune 

te coi- -%oh ; ou quatre cuiUèrees,îèb!anc d’vn œuffraiz, 
fiera)jVjvtéjkz & àgitèiz lés ënfemHeridîtH'fvri pl’at^& 

"‘ftŸhU 'cdly'féfaid, dans lequel tiède tremperez 

'Irnges déliez en double ou (impie, quepolerez 

'TffirfôtPœil iri'alade,qüefürlb frbnt& à l’entbtir 

;‘déméfniècBffé. 
~ Vous pmruéçatflï vfer de ladite eau de plan- 

raihf feule» dü'déiddite eau rOféauflriTcule.ou des 

deux mefléesJï*tifèmble tiedes faifant comme 
deflus. 

"Manier ç defatre yefimoires. 
Vïe:ïitzmpn^^cdiï^inàdi\t^ô\si^ynt^ç^ 

imt>U- budemyefcuimettezlesen pbtfdredâsvn mor¬ 
dre «»*> tier , puis rrielîez ladite poudre auec fuffifante 
fltru-vn quantité de.l’ènguent appelle Bafiliçon qu’ilte- 

4*n‘i üienneàconfîftancede ceratpouten vfer. 1-1 
" . Prenez vri peu de ladite confe£tion,& l’eften- 

dez fur vn pet de toile,ou morceau detajfetas;& 

en faites emplàfires que poferez fur il p 

(elonl’aduis du médecin. 

I partie 



Charitable, 

cintre vejicatoire. 

Prenez le pois d’vn efcu defdites mouches en chaque 

poudre, incorporez les auec le pois de trois ou T^a~etl 

quatre efcus de bon leuain en vn mortier, y ad- 
iduftant vne demie cuillerée dé bon vinaigre, & denier. j 

en vfèz comme a efté did. 
Mutre yejfcatoire. 

Prenez le pois d’vn efcu de bonne mouftarde, A W. 
lé pois aufïï d’vn efcu de cantharides, mettez le 
tout en poudre , laquelle meflerez dans vn mor¬ 
tier auec demie once de bô léuain, & vne cuille¬ 
rée de bon vinaigre, & en vfez comme dellus. 

Des lauemens des pieds & iambes. 

"Maniéré defaire lauement des pieds & iam b es peur 

exciter le dtrmir. 

Renez hui&jau dix lai&ües ou dauantage, Ce U- I 
ou cinq ou fix poignées de fucilles de vigne, ueme*t° t ! 

ou cinq ou fix telles de pauot, fai&es les cottJitrit j 
bouillir dans vn moyen chaudron auec fuffîfan te 

quantité d’eau, puis ayant bouilly deux ou trois 
bouillons, verrez le tout dans vne.grande terrine, 
& on lauera les pieds & iambes de cefte deco&io 
tiede l’efpace d’vn bon quard’heure ou demie 

heure^commençant le iauement auec lefdits in¬ 
grédient du haut des iambes en bas. Apres on en- 

uelopera lefdites iambes Sc pieds auec vn linge vn 
peu chault fans les etfuyer, remettant le malade 
dan le lit pour repofèr, laiflant leldites parties en - 
ueloppées comme did efi. 
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Des bains. CHacunfçait maintenant commet*' prépara 
les bains d’çm tiede, & les dçmy bains ; p5f. 

tantienen parleray point. Seulement di'ray-ie 

que pourlagucrilon d’aucunes maladies, les mé¬ 
decins ordonnent quelquesfois fane boui.Uiv m. 

cines, herbes, femences, fleurs, & autres chofes 

mettant lefdits ingrediens dans vn grand çhaude- 
ron plein d’eau, & quand ils ferouc bouillis, on 

verfe & la deco&ion, & lefdits medicarpens|àt)s 

ledit bain préparé. ^ iiïÆ 
Touchant les bains fecs, pu eftuues feicliçs 

pour exciter les fueurs. Il y a plufieurs pérîohnes 

en celle ville de Paris qui les preparenten leur 

nuifon auec grande commodité- Partant ceu^ 

qui auront belbin,apfe^aU<3k^onfulté le méde¬ 
cin, les iront trouuer. 
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PRESERVATIF ASSEV- 
rè comte lupefte. 

E vous donne le plus efgal preferua- Ce ^ 

flpiUtf au ra^cu ^es extrerriitez , jiruAtif 

||M lllll tîuacre <î&*Utei que faire fe peut ,/e -vend 

Wm§ Illl afin “ proffite à tous & ne nui- aUX «A 
fe à aucun. Qui eft celay qui eft c^t(ie 

cotnpofé & préparé à nos elcoles de medecine Wt 

cefte annce peut la contagion prefente, par le — 

iügemen t de toute la faculté aflemblee à cet effet ^j 
Il ne courte que dix fols l’once, & n’en doit oti/& 

prendre que le poids d’vn efcu poürles grandes 
perfonnes, & le poids dé demy efcu pour les pc- L**~***ty 

tits, quarante grains pour les médiocres. Onle /M*f**; 
prend au matin à ieun, Vne heure auant manger* * 
ou dans vne cuiller beuuant pardeftus vti plein 
verre d’oxicrat, ou d’eau auec quatre cuillerées 

devin, ou diffoult auec ledit vin trempé, ou oxi- 
crat. 

Quand vous aurez crainte d’auoir receu quel- Legrain 
que mauuaife haleine peftilente, vous aurez alors de tU- 
recours à vingt ou trente grains de bonne theria- *•/«?#* 
que diffous dans ledit oxicrat, ou vin trempé? 

F I N. 


